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après l'ingestion d'une certaine quantité
d'alcool. Lès mains sont les premières affec-

tées, puis les bras, lès jambes, la langue, les
lèvres, se prennent tour à tout. Les mou-
vements dé préhension sont alors gênés, in-
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travée, hésitante. Tout cela est d'abord
léger et susceptible d'amendement; mais
avec là continuation des ekcès, ces symptô-
mes s'accroissent et deviennent continus;
le bégaiement surtout, se caractérise, et, à
une époque avancée, il peut devenir assez
intense pour rendre la parole presqu'inin-
telligible.

A mesure que le tremblement s'accroit, il

se compliqué en général, d'un autre désor-
dre plus important, Taffaiblissement muscu-
laire. La débilité des ivrognes ne se déve-
loppe généralement qu'avec lenteur et d'une
façon progressive. En quelques cas, cepen-
dant, elle s'accuse assez rapidement à la

suite d'un accès de d^Urinro fr^m^-no (

bku) ou d'une maladie accidentelle
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